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BELLEGARDE
Place Jules-Ferry
45270 Bellegarde
Tél. 02 38 90 11 20
Permanences :
Les mardi et samedi
de 10 h. à 12 h.

VARENNES-CHANGY
1, place Duchesse de Dalmatie
45290 Varennes Changy
Tél. 02 38 94 53 24
Permanences :
Les 2e et 4e samedis du mois
de 10 h. à 11 h30.

LORRIS
36, Grande-Rue 45260 Lorris
Tél. 02 38 92 41 00
Fax 02 38 92 35 25
Permanences :
Les mardi et samedi
de 10 h. à 12 h.

Pour les 3 groupements paroissiaux : paroisse.blvc@gmail.com - http://tiny.cc/blvc ou tapez BLVC suivi de la ville (ex. BLVC Lorris)
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Edito
 Penser aux métiers des 
jeunes c’est en même temps 
regarder la réalité de notre société. 
Beaucoup d’entre eux sont sans 
travail. Si certains ont appris un métier, certains ne peuvent pas 
l’exercer. Heureux sont-ils ceux qui vivent de leur compétence !
 Un jeune peut savoir se servir d’un téléphone portable et d’une 
tablette, et être sans travail. Notre environnement est marqué de plus 
en plus par la robotique et le numérique. Mais comment sont remplacés 
les emplois qui disparaissent ? J’ai connu à Lorris un maréchal-ferrant, 
un bourrelier, un cordonnier… Je me garderai bien de regretter le 
temps passé, tant nous bénéficions tous des nouveaux progrès.
 Les progrès matériels interrogent la réalité de tant de jeunes 
sans emploi. Le problème est humain, donc politique au noble sens 
du terme. Prêtre au travail, technicien de laboratoire, j’ai fréquenté le 
milieu de la recherche médicale. Une bonne recherche est orientée 
dans le souci des plus fragilisés par la maladie. Les techniques nouvelles 
doivent être orientées pour le bien de tous. Il est dans la nature de 
l’homme voulue par Dieu de créer le travail pour sa subsistance : c’est 
écrit dans la Genèse, le début de la Bible.
 Merci aux membres du Comité de rédaction local de nous aider 
à réfléchir au problème du manque d’emplois des jeunes. Jésus de 
Nazareth dans l’Évangile se tourne toujours vers le bien des personnes. 
Chacun d’entre nous est une valeur irremplaçable pour tous comme 
le montrent les témoignages positifs des jeunes qui travaillent. Un bon 
choix de civilisation est que le progrès moral s’efforce de dominer le 
progrès technique, donc que le profit le plus grand ne soit pas le premier 
mobile pour créer des emplois.

Pierre Lethielleux, prêtre de la Mission de France

Catéchisme
Votre enfant va rentrer en CE2. C’est le 
moment de commencer le catéchisme. 
Même s’il n’a pas été baptisé il peut 
bénéficier d’une introduction à la 
vie chrétienne. Contactez-nous si 
vous vous interrogez. Nous nous 
efforcerons d’apporter des réponses 
à vos questions.

Vous trouverez au bas de cette page A les coordonnées de l’Accueil 
de chaque Groupement Paroissial.
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Tél. 02 38 94 80 66 - Fax 02 38 92 33 92
«La Masure» - 45260 NOYERS - LORRIS

Email : gregoire-fils@orange.fr

V O T R E  A R T I S A N  P L A Q U I S T E

plaques de plâtre - isolation - enduits - bandes
aménagements de combles

artiplac.burgevin@orange.fr
45260 VIEILLES MAISONS SUR JOUDRY

✆ 06 79 39 48 29

AGENCE C. TARDIF
LIEU DIT LES DAVAUX
45270 BEAUCHAMPS SUR HUILLARD
Tél : 02 38 26 10 00 Fax : 02 38 26 11 48
e-mail : garage.tardif45@orange.fr

Merci de votre fidélité.

GARAGE DU MAIL
Réparations toutes marques

Vente VN - VO

4, faubourg de Bellegarde 45260 LORRIS

Tél. 02 38 92 40 53

La première étape se situe à la Brûlerie de BOU : ancienne 
distillerie qui a fonctionné de 1920 à 1980. A la fin de l’automne, 

les vignerons y apportaient leur marc 
de raisin afin qu’il soit transformé 
en eau de vie (jusqu’à 500 l par 
récoltant). À partir de 1960, la 
production de marc a diminué au 
profit de fruits fermentés (poires-
prunes).
Très impressionnés par cet alambic 

et ce métier de bouilleur de cru ! Quel plaisir, quel bonheur notre 
guide éprouve-t-il à nous transmettre ce que fut son travail qui 
avait tant évolué. Trois cuves de cuivre destinées à recevoir le 
marc de raisin étaient chauffées puis réfrigérées pour obtenir, à 
partir de vapeurs, de l’alcool à 80°. Par addition d’eau le taux était 
ramené au dosage obligatoire de 50°.

La seconde étape nous conduit à CHÉCY : 
un petit temps pour prier dans la belle 
église Saint Pierre (début du XIIème), 
accompagnés par le Père et sa guitare 
pour chanter : « Toi mon Dieu, Tu me 
donnes la vie, Tu nous fais créateurs... »
Le musée de la tonnellerie : à partir du 
tronc d’acacias, de châtaigniers ou de 
chênes, sont découpées des ‘douelles’ 
pour réaliser des fûts (foudre de 2500 litres, pièce de 220 l ou le 
petit tonneau rempli de vin pour un jour de fête).

Nous prenons la direction du centre d’ORLÉANS pour l’église 
Sainte Jeanne d’Arc. Nous la visitons après le repas. Construite 
de 1965 à 1967, elle crée la surprise : une voûte en spirale 
maintenue par un seul pilier qui se prolonge à l’extérieur par une 
croix « Image du Christ, pilier de l’Église » et, inattendu, ce mur de 
lumière composé de deux plaques de polyester entre lesquelles se 
trouvent des objets métalliques imprégnés de poudres de couleur : 
évocation des éléments de la création. Cette visite interpelle et 
chacun repart avec son avis, son ressenti… parfois bien différent ! 

La journée se poursuit au nord-ouest 
d’Orléans à ORMES, à la maison de 
la Polyculture. Ici, on cultive blé, orge 
et avoine que les jeunes apprennent 
à identifier. Des outils rappellent le 
travail, manuel, des paysans voilà 
près d’un siècle (le fléau, la tarare 
etc.). On apprend comment du grain 

on passe à la farine grâce au moulin à vent. Un moulin miniature 
passionne les enfants. Au XIXème siècle il y avait 300 ha de vignes 
sur la commune que le phylloxéra, entre autres, a contribué à 
faire disparaître.

Que garderons-nous de cette journée très riche ? Le travail de 
nos ancêtres donc le rappel du passé pour tous, l’urbanisation 
qui a bouleversé notre environnement mais surtout la JOIE d’avoir 
partagé cette journée ensemble.
Merci Anne-Marie et Christian et à l’année prochaine !

Josette, Varennes

Apprenti 
en 

agriculture
18 ans et l’envie d’apprendre un 
métier avec une rémunération 
progressive... Voilà l’expérience 
que Louis a décidé de vivre depuis 
3 ans.

Avant de pouvoir être admis dans un 
CFA (Centre de Formation Agricole) 
pour obtenir un bac professionnel 
Louis doit trouver impérativement un 
maître d’apprentissage ce qui n’est 
pas facile !  

Pour le chef d’entreprise, la relation 
avec son apprenti est souvent très 
riche et c’est parfois aussi un moyen 
de se remettre en question. Il y a 
aussi des contraintes : travail en 
alternance (école et exploitation ) ; 
horaires réglementés ; accepter 
d’être responsable des études du 
jeune en lien avec le lycée... et savoir 
donner du temps pour montrer, 
pour expliquer et pour fournir tous 
les renseignements nécessaires aux 
devoirs, au rapport de stage, sur la 
conduite de l’exploitation.

Pour le jeune, c’est l’obligation 
de se rendre attentif aux tâches 
demandées après les explications !
Les difficultés résident dans la 
réglementation sévère de l’utilisation 
des machines et la contrainte 
horaire. Mais quelle récompense 
quand le jeune a compris comment 
réaliser tel ou tel travail ou bien porte 
de l’intérêt à la conduite de l’élevage 
laitier de son maître d’apprentissage.

Louis aime échanger, poser des 
questions sur ce métier qui le 
passionne. Après 3 années Louis a 
eu son BAC PRO. 

Malgré les connaissances acquises 
ce n’est pas toujours facile pour les 
jeunes de trouver un emploi même 
si la formation est adaptée au 
monde du travail.

La relève est là... mais il faut donner 
les moyens aux jeunes pour l’avenir 
de l’agriculture.

Josette, Varennes

Aux Jeunes qui cherchent à travailler !
Il est bon de découvrir et d’accepter la réalité du 
contexte de l’embauche au travail, aujourd’hui. 
L’apprentissage pour un métier manuel est difficile, 
certes ! Les Jeunes en réalisent plus tard les raisons 
car le temps presse pour eux de commencer la vie 
active.

A la sortie de l’école, même avec le premier diplôme 
obtenu, la route n’est pas sans embûches :

•	 C’est	 l’isolement	 du	 Rural,	 loin	 des	 villes	 où	 se	
donnent les premières formations

•	 C’est	la	surprise	de	constater	que	les	bases	reçues	
à l’école jusqu’à 16 ans, ne sont pas en cohérence 
(en coordination) avec la formation qui débute pour 
l’apprentissage :

•	 Comment	ne	pas	se	décourager	alors	?
•	 Il	 est	 alors	 souvent	 nécessaire	 d’être	 épaulé	

pour dépasser l’obstacle, sachant que pour le 
Jeune, qui souhaite exercer un métier manuel, il 
est nécessaire de persévérer à chaque étape de 
la formation théorique et pratique, toutes deux 
complémentaires, pour arriver au but !

•	 Peut	venir	une	autre	difficulté,	celle	de	trouver	un	
employeur pour le stage en alternance avec l’école 
d’apprentissage.

Alors le Jeune doit faire ses preuves que le métier 
qu’il choisit correspond à ses attentes, ses aptitudes, 
et cela, quelles que soient la mobilité, les relations 
patron-compagnons, prise de responsabilités etc.

Je répète non sans raison : la motivation première 
doit être constante : revenir à ses projets, à ses 
rêves concernant l’avenir. S’étonner des découvertes 
réalisées : les apprécier à leur juste valeur et continuer 
de sourire à la vie qui n’est pas ingrate, au contraire, 
qui met en jeu la créativité avec ses joies.

Moi, qui écris ces lignes, je conclus en pensant à ces 
Jeunes de 20 ans pour l’un, 25 ans pour l’autre, en 
couple et papa, qui sont venus me demander :

« Monique, peux-tu m’apprendre à lire ? »
Aujourd’hui, le premier travaille dans le commerce et 
le second désirant une formation de « Pasteur » qui 
demande à l’entrée de savoir lire.
« Sachez frapper aux portes! Quelqu’un vous ouvrira ! »

BONNE ROUTE ! Monique, Lorris

Benjamin prend son indépendance

Aujourd’hui, de grands jeunes restent chez papa maman et trouvent la situation confortable. Contrairement, 
Benjamin, lui, a préféré prendre son indépendance et louer une petite maison avec jardin.
Il s’y est installé avec son chien et quelques animaux de basse-cour. Qui dit, louer une maison, dit payer un 
loyer, donc, travailler. Actuellement, il est employé dans un petit abattoir, en octobre, il ira travailler à la 
sucrerie de Corbeilles.
Benjamin me dit : Si je ne travaillais pas, qu’est-ce que je m’ennuierais !

Thérèse Martin, Bellegarde

A la rencontre 
de métiers devenus rares !
(Sortie de fin d’année de catéchisme en compagnie du Père Pierre de C.)

Comme pour le Tour de France, la victoire est au bout !
Les lacets de Montvernier
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Il était une fois une fillette : ALEXANDRA. Elle 
passait ses vacances et beaucoup de son temps dans 
la petite ferme de son arrière-grand-mère, au milieu 
des animaux.
« Quand je serai grande, je serai fermière ! » clamait-
elle à qui voulait l’entendre.
Mais avant, il fallait aller à l’école, passer son Bac. 
Le Bac en poche, l’idée était toujours là. Elle chercha 
une orientation agricole et se retrouva en Ardèche 
pour faire une formation qui la conduira au Brevet 
Professionnel de responsable d’exploitation agricole 
– spécialisation élevage équin – (concernant les 
chevaux), mais qui pouvait se transformer en élevage 
asin, qui lui, concerne les ânes.
Depuis son adolescence, la demoiselle avait un 
penchant pour ces gentils animaux aux longues oreilles 
et au regard si doux.
Lors de sa formation, elle a la chance de rencontrer 
Camille, une éleveuse passionnée. En se documentant, 
dans un livre, elle fait la connaissance d’Olivier qui lui 
confie ses ânesses. Avec elles, elle passera deux étés 
en estive dans les Pyrénées. Seule, elle assurera la 
traite, s’occupera du troupeau et recevra les touristes 
de passage, leur donnant des explications sur son 
travail.

Maintenant, elle en est sûre, c’est bien ce métier qu’elle 
veut faire. Elle peut mettre son projet à exécution.
Elle revient à Nogent au Moulin Certain, sur les terres 
de ses grands-parents, avec ses premières ânesses 
achetées à Camille avec qui est née une amitié. 

Elle sait qu’elle pourra toujours lui soumettre les 
problèmes concernant ses ânes, car c’est une vraie 
aventure qui commence.
Tout le monde ne se lance pas ainsi dans ce genre 
d’élevage, surtout pour en vivre.
Alors, courageusement, elle constitue son troupeau, 
petit à petit : BIANCA sera la première, puis viendront 
JUNON, RAÏOLE, KOUSMINE et ORION le « mâle de la 
maison ».

Chaque année, des ânesses donnent naissance à des 
petits. Les ânons grandissent à la ferme, dorlotés par 
Alexandra qui les vendra, car il faut bien faire vivre 
l’exploitation. Cependant, elle prendra soin de leur 
trouver un bon maître.
Ces naissances assurent la production du lait qui 
servira à la fabrication des savons et cosmétiques 
écoulés en vente directe.
C’est un vrai challenge, mais elle se bat : elle fait 
les marchés, elle est présente aux différentes 
manifestations, elle accueille à la ferme (avec ses 
compagnons à quatre pattes). Elle conte son histoire 
et parle de ses bêtes avec tellement d’amour que, 
en les quittant, on n’a qu’une envie : en parler à ses 
amis qui feront de même avec les leurs. Le bouche à 
oreille est une excellente façon de se faire connaitre. 
Internet est aussi un bon outil pour ouvrir des horizons 
plus larges.
A ce jour, notre gentille ânière possède 28 bêtes. 
Dans	 sa	 ferme,	 à	 Oussoy	 où	 elle	 est	 à	 présent	 
(l’autre étant devenue trop petite pour son cheptel), 
les portes sont ouvertes tous les mercredis après-
midi et les 2 premiers vendredis de chaque mois de 
16 à 20 heures.
Certains week-ends, avec d’autres jeunes agriculteurs 
et producteurs locaux, un marché fermier est 
organisé, il y a aussi les journées Portes Ouvertes 
dans le cadre de « Bienvenue à la Ferme ». 
Poules, chiens et chats vous accueillent. Les ânes 
paissent dans les prés alentours. Ici, on respire le bien-
être et la sérénité. C’est « LA FERME DU BONHEUR ».

Alors, n’hésitez pas à lui rendre visite, sur place ou sur 
son site, et laissez-vous tenter par un petit tour dans 
son magasin : EARL Lédanès : 02.38.97.79.08 
- www.ledanes.fr - L’accueil est toujours chaleureux 
et vous rencontrerez une ânière heureuse et fière de 
son métier. 
Ah ! J’oubliais de vous dire, ce sont des ânes de 
Provence, ils ont la Croix de Saint André sur le dos.
Et peut-être un petit accent chantant quand ils 
braient…

Anne-Marie CHALIFOUR, Varennes

TRADITIONS D’ANTAN. - Samedi 20 Juin 2015 - 20 heures
Au pied de la tour du Château du Moulinet, un champ planté de fraisiers, framboisiers, 
groseilliers et cassissiers.
Nous sommes là une vingtaine autour de Massila qui a réalisé ce travail de Titan.
Comme dans les temps anciens, elle a désiré que son champ soit béni. C’est donc ce 
soir qu’a lieu la bénédiction. Le prêtre a cherché des textes s’y rapportant.
Deux textes sont lus, puis armé de son goupillon portatif, le Père De Castelet bénit le 
champ. Ensemble, nous disons une prière et entonnons le chant de la Création.
Massila est très émue. Elle a mis tout son cœur et beaucoup d’énergie dans ce projet.
Si elle a réussi, c’est aussi grâce à l’entraide, et elle espère faire de cet endroit un petit 

havre	de	paix	où	il	fera	bon	se	rencontrer.
Un repas champêtre et des chants ont clôturé cette sympathique soirée.
Merci pour cet agréable moment de partage.

Les Petits Fruits Rouges du Gâtinais 06 08 24 87 15
Anne-Marie CHALIFOUR, Varennes

Quand nous avons commencé 
à préparer la création de notre 
entreprise le début semblait facile 
mais arrivés dans la période « finale » 
où	tout	s’enchaîne,	là,	cela	devient	
plus compliqué car pour pouvoir 
s’équiper il faut que la banque 
ouvre les crédits. MAIS pour ouvrir 
les crédits ils faut faire les statuts 
à envoyer au centre des impôts, 
ensuite faire créer l’entreprise 
pour obtenir nos immatriculations, 
se faire connaître de toutes les 
administrations concernées et 
qui malgré l’explication de notre 
situation urgente n’arrivent que très 
difficilement à communiquer entre 
elles, hormis la Mairie de Varennes-

Changy qui nous a soutenus dans 
l’élaboration de notre projet et 
son évolution. En bref, pour ouvrir 
son entreprise de nos jours il faut 
s’armer d’un « peu » de patience, 
mais il ne faut surtout pas lâcher 
les administrations dans lesquelles 
vous devez attendre des réponses 
car elles ne sont jamais pressées, 
par contre nous...

Maintenant ça y est notre centre 
équestre basé sur le tourisme 
à cheval est ouvert à Varennes 
Changy. Nous emmenons petits 
et grands en ballades mais nous 
enseignons également l’équitation 
avec Ludovic GARNIER qui fait 

partie de l’équipe de France de 
TREC (Technique de Randonnée 
Equestre en Compétition : c’est 
en gros une course d’orientation à 
cheval) ; il est champion de France, 
du monde et d’Europe dans cette 
discipline.

UNE PASSION, UN METIER, LE RÊVE D’UNE VIE : ÂNIERE

Un parcours 
de création d’entreprise
Voici donc une petite explication de la « galère » que nous avons 
rencontrée durant la création de notre société, et déjà pour commencer 
ouvrir une société dans une région située à 400 km de celle où vous 
êtes à l’origine n’est pas une mince affaire. Effectivement nous sommes 
originaires du Nord/Pas de Calais, Béthune plus précisément.

Ludovic et Tiphaine GARNIER
06 75 39 45 22
06 40 75 54 25

tgarnier62@gmail.com

Au café sourire de LORRIS
Déjà un an à l’Abzoue !  
Nous avons accueilli plusieurs personnes venues revoir l’école de leur 
enfance et remémorer les souvenirs vécus dans cette classe. 
D’autres sont venues rompre leur solitude et commencent à trouver un 
réseau d’amitié apprécié, surtout lorsqu’on vient d’ailleurs. Quand on est 
seul, les jours sont parfois longs, les nouvelles connaissances difficiles.
Mais,	c’est	aussi	un	lieu	où	l’on	a	pu	retrouver	d’autres	personnes	dans	un	

moment d’épreuve et oublier quelques instants les soucis traversés. Une amie encourage parfois à venir.
Chacun a des dons. Pour J., le café sourire a été un lieu d’expression. Une vièle, quelques airs de bourrée, et nous voici 
avec les pensionnaires de la maison de retraite entrain d’essayer quelques pas de danse.
Un lieu de retrouvailles quand avec surprise on retrouve une « ancienne » voisine qui a quitté sa maison pour entrer dans la 
maison	de	retraite.	Je	ne	savais	plus	«	où	elle	était	»…
Et puis, il y a tous ceux qui n’ont pas encore franchi le seuil mais qui discrètement nous demandent dans la rue : « Vous 
faites toujours vos réunions à l’Abzoue » ?...
C’est donc le 23 septembre, et les 4ème mercredi de chaque mois, (à partir de 14h) que nous reprendrons « le café sourire ». 
Que chacun s’y sente cordialement invité !

Edith, Marie-Agnès, Marie-Thérèse, Françoise

Proposé par Christian Chalifour, Varennes
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Construction neuve - Rénovation - Maçonnerie
Couverture - Carrelage - Isolation intérieur & extérieur

ZA le Bussoy  45290 VARENNES-CHANGY
✆ 02 38 94 57 47 - 06 80 74 53 95

www.sarlboussange.fr

Pascal BOUSSANGE

@

Garage Asselin
Agent Renault

Assistance
Dépannage
24h/24, 7j/7

Tél. 02 38 90 11 51 - Fax 02 38 90 11 23
1195, Rte d’Orléans - 45270 BELLEGARDE

Entreprise Pascal MORLET

Couverture - Zinguerie

Parc d’Activité du Pays de Lorris
ZI du Limetin - 45260 LORRIS

02 38 92 60 78 - 06 30 45 23 37
mail : entreprisemorlet@orange.fr

SU
R

M
ES

URE ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

Fabrication & Création
Meubles - Escalier

Agencement cuisine
Menuiserie bois-mixte(bois alu) - PVC - ALU

02 38 55 84 79
              12, route de Bellegarde - 45260 CHATENOY

Jean-Luc
BURETTE

15 place du Mail - 45260 LORRIS
Tél. : 02 38 94 86 97

VENTE - RÉPARATION - SAV - LOCATION DE MATÉRIEL
MSTIMSTI

plomberie - chau�age - tuyauterie industrielle
                          06 26 03 95 94    06 77 86 44 86

Service ‘’particulier & professionnel’’      Service ‘’Industrie’’

LORRIS
Soudure
Chaudronnerie

Installation - Dépannage - Entretien

Puisque notre 
pape François est 
particulièrement 
sensible à 
l’écologie, et 
puisque les 
métiers de 
l’agriculture

sont en interactions permanentes avec notre 
environnement, je me suis interrogée sur ces métiers 
et sur les formations qui y conduisent.
Je suis professeure moi-même depuis 15 ans dans 
un Lycée d’enseignement général et technologique 
Agricole. Je prépare mes élèves au baccalauréat. Les 
élèves me demandent parfois à quoi servent ce qu’ils 
apprennent en cours. Aussi, pour cette fois, j’ai fait la 
démarche complémentaire, en interrogeant une jeune 
agricultrice. Ce qu’elle avait appris, cela lui servait-il 
lors de son installation et/ou lors de l’exercice de son 
métier. 

Voici, le témoignage que j’ai recueilli…
Adeline Bodard, maraîchage (certification biologique), 
les Guérins, Melleroy.

Adeline a un BTS ACSE 
(Analyse et Conduite de 
Systèmes d’Exploitation, 
bac+2) avec une 
spécialisation dans la 
valorisation écotouristique 
des patrimoines. Ce diplôme 
doit donc lui permettre de 
diriger une entreprise dans le 
domaine agricole, ce qu’elle 
fait actuellement avec brio… 
Elle distribue avec l’AMAPP 
de Melleroy des paniers de 

fruits et légumes bio toutes les semaines et elle vend 

en direct sur la ferme le mardi 
soir et le samedi matin. Au niveau 
de ses études, en BTS, Adeline dit avoir bien reçu 
une sensibilisation au développement durable mais 
elle ne trouve pas que l’enseignement de l’écologie 
en lien avec l’agriculture soit assez développé. Sa 
spécialisation en écotourisme lui a bien appris 
comment préserver et montrer au public les milieux 
naturels. Cet enseignement était alors en adéquation 
avec son projet de création d’une ferme pédagogique. 
Mais  son projet par la suite a évolué grâce aux stages 
et aux emplois qu’elle a occupés chez des maraîchers 
bio. Elle y a ensuite trouvé une oreille attentive et ils 
n’ont pas hésité à la conseiller et à échanger avec 
elle. Le GABOR (Groupement des agriculteurs bio du 
Loiret) l’a aussi beaucoup aidée en lui proposant des 
formations complémentaires. Des difficultés ? Elle ne 
s’en souvient même pas ! 
Que retenir de cet exemple ? Tout d’abord, 
l’enseignement agricole est assez bien adapté aux 
objectifs qu’ils se fixent mais ils restent généraux 
et c’est normal puisqu’ils s’adressent à de 
nombreux étudiants. Puis, ce sont les rencontres 
et les opportunités personnelles qui permettent aux 
jeunes d’affiner leurs projets et de trouver une voie 
correspondant à leur goût et à leurs possibilités.  
Mesdemoiselles et Messieurs, sortez de chez vous et 
voyagez, faites des rencontres… (Le woofing ou wwoofing 
est un échange de bons procédés, qui permet d’être logé 
et nourri gratuitement chez un agriculteur biologique en 
échange d’une aide pour les travaux agricoles). Au final, les 
organisations professionnelles sont là pour proposer 
des formations complémentaires plus précises et bien 
adaptées.
 Que le chemin est long, pour des jeunes 
entrepreneurs comme Adeline… mais à cœur 
vaillant rien n’est impossible… Elle en est la preuve !

Sylvie, Varennes

En chemin vers le baptême

Le dimanche 12 juillet au cours de la messe à Châtenoy, Julie jeune catéchumène 
se présentait à la communauté paroissiale et faisait son entrée officielle dans 
l’Église. 
« Toute petite j’avais déjà le désir d’être baptisée ; notre mariage, les 
déménagements retardaient les démarches. Infirmière en soins palliatifs, mon 
contact avec les malades, les personnes âgées et surtout le baptême de notre 
fils à conforté ce désir »
 Des chrétiens se retrouvent en petits groupes « Évangile à domicile », 
cet hiver Julie a cheminé avec l’un d’eux, ensemble ils ont découvert ou redécouvert les Actes des Apôtre . Plusieurs autres 
étapes	vont	la	conduire	à	la	Veillée	Pascale	où	elle	recevra	le	baptême.

Photo Julie Chantreau

Une voie possible…
Le thème de ce numéro, les métiers des jeunes, m’a inspiré cet article. 

« Les voies du Seigneur sont 
impénétrables »…

La plaque commémorant les 
soldats morts au combat des 
deux guerres mondiales, couverte 
involontairement dans une salle des 
professeurs pendant des années, 
est enfin en plein jour. Elle a bien 
été installée peu après la rentrée 
scolaire 2014 et après bien des 
péripéties, elle était visible de tous 
pour la journée du patrimoine du 
20 septembre 2014. Elle est 
accrochée sur le mur de l’ancienne 
bergerie aujourd’hui reconvertie 
en CDI (centre de documentation) 
et salle de sport.  L’association 
des anciens du Chesnoy (élèves et 
personnels) lui ont installé une allée 
en gravier blanc, encadrée par 
deux buis. Ils ont associé des élèves 
d’une classe de Seconde, et, avec 
quelques professeurs, ont planté 
devant 5 rosiers polyantha. Mais 
pas n’importe quel rosier ! Le rosier 
de Verdun qui après la première 
guerre mondiale, fleurissait la 
tombe des poilus… Cette variété, 
créée dans le Loiret en 1920, 
et dont il ne restait plus que 6 
exemplaires chez un pépiniériste 
de Maine-et-Loire, a été sauvée de 
l’oubli par les élèves de troisième 
d’un lycée horticole de Roville-aux-
chênes dans des Vosges et est 
commercialisée aujourd’hui par 

une petite entreprise 
voisine :
Pas facile de s’en 
procurer, la production 
est encore très limitée,  
seulement deux cents 
plants en 2014. Et les 
plants sont encore tout 
petits… 

Que de signes dans cette histoire : 
Chesnoy, Roville-aux-chênes, ont la 
même étymologie et le chêne 
symbole de la sagesse, de la 
longévité et de la force, possède bien 
les qualités qui sont représentatives 
de ces hommes, ces poilus, menés 
vers un combat terrible.

Émouvant aussi, le fait que les 
élèves des deux classes qui sont 
intervenus dans cette histoire, 
aient presque l’âge de ceux qui 
sont allés au combat, comme des 
petits frères rendant un dernier 

hommage à leurs aînés, fauchés 
brutalement dans leur jeune vie…

Finalement, les jeunes soldats 
qui sur le front avaient souhaité 
qu’une plaque leur soit dédiée pour 
que les futures générations de 
Chesnoysiens se souviennent d’eux, 
ont été exaucés malgré tous les 
obstacles.

La plaque a été officiellement 
inaugurée le 30 mai 2015 devant 3 
directeurs du Chesnoy. La directrice 
Madame Drif a déposé une gerbe 
devant 150 Chesnoysiens de tous 
âges et membres de l’association 
des anciens élèves et du personnel 
et dix-sept porte-drapeaux. Tous 
peuvent désormais la voir et elle est 
bien à sa place.

Sylvie, Varennes

Un devoir de mémoire,
ou la rose, le chêne et le soldat
(suite à un article précédent)
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LORRIS

Baptêmes
LORRIS : Chloé VANI, Thibaud MERCIER, 
Tina BERTIN, Théo RIVOLLET, Charlène POMMEY, 
Sulivan VIVANCOS, Illyana JULIEN, Jules GALIPIENZO, 
Thomas GALIPIENZO, Célia TORTILLER, 
Johana MARTIN, Théo ROUSSEL.

LA COUR MARIGNY : Margaux MARQUIE

Mariages
LORRIS : Valentine BEZY et Mickael CHRBUIS, 
Aurore LEFEVRE et Sébastien BOUCHARD, 
Julie HARRY et Fabien PIEDALLU, 
Domitille PLUNTZ et Eloi JABET.

Obsèques
LORRIS : 
Jacqueline TARTINVILLE née THOMAS 87 ans,
Émile PATRICE 59 ans, 
Marie Thérèse VINANT née MARTRES 89 ans, 
Éliane AURIOL née PERON 94 ans, 
Françoise TOUCHAIS née MOUTON 63 ans,
Suzanne DUMONT née LAMARCHE 94 ans, 
Renée MOLLIN née LAMARCHE 83 ans, 
Roger RENAULT 83 ans, 
Marie-Thérèse PIGNAULT née ACQUART 88 ans.

LA COUR MARIGNY : 
Lucie LAFEUILLE née LAC 104 ans, 
Odette PRESSOIR née LECUVIER 97 ans.

CHAILLY : 
Marie BLANCHARD née SANCINENEA 85 ans, 
Lucie LEROY née RIPAUX 86 ans, 
Suzanne HARRY née GAUCHER 88 ans.

VIEILLES MAISONS : 
Monique DAVY née SERREAU 90 ans

NOYERS : Madeleine LOTTIN née PETIT 77 ans

OUSSOY : Nathalie BRETONNEAU 47 ans

MONTEREAU : 
Gérard BENECH 64 ans, Robert BOUCARD 90 ans, 
Martial DHUIVON ROUX 95 ans.

Etapes de la vie chrétienne

BELLEGARDE

Baptêmes
BELLEGARDE : Tenaël DESVIGNES, 
Brooke MICHEL, Arnold BESSE-DESMOULIERES, 
Jeanne BESSE-DESMOULIERES, Axel ABSOLU, 
Louis ABSOLU, Adryanne CHARPENTIER LEPRIEUR,
Nathan CHARPENTIER, Estelle FUZEAU, 
Margot MILLION, Ava GUITELLE DUROLIN, 
Lucia COUTIERE, Enora BAUBIGNY, Emma CAILLAT, 
Matéo DUPRE, Théo LEVERT, Noah LEVERT.

CHATENOY : Nathanaël MITHRIDATE

Obsèques
BELLEGARDE : Charles LEMAIRE 94 ans, 
Laurence BOULLAY 62 ans, PILTE Huguette 93 ans, 
THEAU Roger 84 ans, COUSIN André 83 ans.

BEAUCHAMPS : PIVOTEAU Georgette 96 ans

NESPLOY : Thérèse PREVOST née VASSAL 87 ans

QUIERS : Ginette MOIRE née COCAGNE 93 ans

VARENNES-CHANGY

Baptêmes
VARENNES-CHANGY : Léna BRASSEUR, 
Enzo DUARTE, Juliette FOATA, Gaétan SAFFRE, 
Laura SAFFRE.

Mariages
VARENNES-CHANGY : 
Florian DOS SANTOS et Marina MORALES, 
Arnaud RIVIERE et Tatiana DEVIN .

Obsèques
VARENNES-CHANGY : Éric GOBEL 52 ans, 
Yvonne MARTIN née CHERON 88 ans, 
Madeleine FOUCHER née ANDRE 87 ans,
Charles MAUPETIT.

Hommage à Charles Maupetit

Tout le monde connaissait Charles, 
à Varennes et beaucoup ont eu à 
l’approcher en tant que membre actif 
et efficace de la Paroisse. Initié aux 
célébrations d’obsèques, avec le Père 
Michel Chausson, le groupe qui le 
secondait dût désormais agir seul. Il 
fallait un meneur et c’est Charles qui, le 
premier, accepta cette responsabilité. 
Avec lui, nous avons tous beaucoup 
appris et apprécié la bonté, la 
simplicité et l’humanité qui l’animaient, 
fidèle à la devise et promesse scoute : 
«Toujours prêt». Ce qu’il a semé alors 
porte toujours ses fruits ; toutes les 
personnes qui ont échangé avec 
Charles, au moment du décès d’un 
être cher gardent un souvenir ému et 
profond de ces rencontres ; il savait 
trouver les mots qui apaisent, les 
mots qui donnent l’espérance : sa foi 
rayonnait.
Charles fut un pilier sûr et fort de 
la paroisse. Outre les obsèques qui 
furent une activité très importante 
dans sa vie, il eut l’idée d’accueillir les 
paroissiens au début de la messe avec 
un mot affectueux pour chacun. Puis il 
fut aussi à l’initiative des apéritifs dans 
la cour du presbytère après les offices 
des mois de juillet et d’août afin que 
les gens se connaissent mieux, sans 
oublier la jeunesse. Sa participation aux 
travaux de l’ancien doyenné Gâtinais-
Sud a également été appréciée.
On ne peut pas évoquer la mémoire 
de Charles sans dire quel grand 
chasseur il était : un chasseur qui 
aimait profondément  la nature. Il nous 
disait rencontrer Dieu en contemplant 
la création : un coucher de soleil, le 
passage furtif d’une bête sauvage, 
la beauté des arbres, des fleurs des 
champs. Il aimait semer et planter, en 
un mot il aimait la vie. Nous lui devons 
beaucoup et pour tout ce qu’il nous a 
transmis, nous lui adressons un grand 
Merci !
À Dieu Charles. Reposez dans la Paix 
du Seigneur et priez pour nous.

Michèle Bozec, Langesse/Varennes

metalleriesaric@orange.fr
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